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/f1r/  Port au Pce.*a 14 Avril 1839. 

Mon cher Monsieur et Ami 

Comment ; mon cher Monsieur je vois que vous négligérb | vos amis de déhorsc ; quoique je ne peutd 

pas dire que je suis un |5 de vos amis intimes. Mais, cependant je croiee que je mérite une | petite 

réponse d’un ami. Après de lavoirf écrireg deux lettres ; vous | êtes pas dénierh me faire une réponse. 

J’ai àtribueri cela comme si je | vous éj fait quelque choses.k Cependant je le crois pas, à mal 

| souvenir ; Si je vous envoyem rien c’est parce que nous navonsn pas |10 d’occasion. fréconteo et 

régulière ; voilà qui entrave nos affaires | Mais prenons patience peut être dans peutp nous pouronsq 

avoir encore | des occasion. r pour pouvoir nous faire entendre l’un à l’autre de nos | petits besoins ; 

Je désirs de tout mon cœur que ma lettre vous trouve en | bonne santé ainsi qu’à Madame votre 

Époûse,t ainsi qu’à toutu la |15 famillesv ; donnéw moi je vous prie des nouvelles des affaires politiquex 

| J’ai vu sur les papiery quontz parle laguèreaa entre l’engleterre*bb et | la Mérique*cc et quontdd 

nesperaiee les nouvelles d’engleterre*ff pour  

/f1v/  pour commencéra les ostilitésb ; nous sommes dans un étâtc | de chertéd chez nous 

inconsevable,e tout etf très chèr àg un môth ; | le Pork saléri $ 70. la farine 30 Gourdes.  la morue 17 

gourdes le cent | le maquereau 22 gourdes le baril. hareng 20 gourdes le baril ; |5 le beurre 87 ¢ la 

livre.  Ainsi vous devaisj pensék notre position ; | Moubliél pas pour des journeauxm de Courrier des 

Étâts-Unis.*n Si vous | pouviez m’envoyer quelques uns vous me feraio plaisir ; | Enfin mon cher 

Monsieur moubliérp pas. J’aime à reçurq vos lettres | pour savoir de vos nouvelles, ainsi que votre 

petite famille ; |10 Ma femme se joint à moi pour vous faire mille compt. honnett. r | à touts la 

famille. elle enbrasset votre dame le plus profond de | son cœur. Je termine ma lettre en vous 

souhaitant une bonne | santé et prospérité, à la famille ; Adieu votre Ami et | très attâchéru pour la 

vie. 

|15 C. Boyer.* 

| Si vous avez quelquev choses à nous faire passérw | àdressérx vous a ley capitaine Robinsont*z qui 

commendeaa le | Briqbb Amérique,* qui fait les voyagecc de Pt au Pce.*dd 

/f2r/  J’ai oublié de vous parler de Victor,* il vous [dit] bonjour | à touta la famille, il fait un beau 

garçon. il est ouvrier | Ébénist.b C’est il etc un bon anfand ; Jusqu’à présent ; | Je vous apprendrai 

aussi la mort de Madame Dulion.* |5  il peut avoir trois mois depuis sa mort ; 

| [en marge gauche, à la verticale]  Nos compts.e à Mr. et Madame Gédéon* 

/f2v/  [adresse]  A Monsieur | P. Toussaint | 105  Reed Street | New York 
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